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La Maison du Parc naturel régional du 
Morvan à Saint-Brisson accueillera, les 
22 et 23 septembre, les 19e Rencontres 
BFC Nature sur le thème “Les sols vivants 
de Bourgogne Franche-Comté”. Un appel à 
c o m m u n i c a t i o n s  e s t  o u v e r t  s u r 
www.bfcnature.fr pour proposer des idées 
de conférences, stands ou d’expositions.

Saint-Brisson (58)
19e Rencontres BFC Nature

composées d’essences locales va-
riées, à feuilles persistantes et ca-
duques, avec une floraison étalée 
sur les saisons, et être connectées 
entre elles pour former un mailla-
ge. On préconise aussi des ban-
des enherbées sans fertilisants ni 
traitements chimiques le long des 
champs et au milieu des parcelles 

de grandes cultures sur environ 
2 mètres, ainsi que des bandes 
fleuries. Le choix des fleurs se-
mées attirera différents types 
d’auxiliaires selon les besoins. On 
peut encore citer le maintien des 
herbes folles sur les bordures et le 
semis d’engrais verts.

■Comment défavoriser dans le 
même temps les ravageurs ?

Il faut rendre les plantes culti-
vées plus vigoureuses et plus diffi-
cilement localisables par les rava-
geurs, ce qui réduira les risques 
de colonisation. On va ainsi choi-
sir des variétés moins sensibles 
aux attaques et décaler la date des 
semis pour que le stade sensible 
de croissance des plantes ne coïn-
cide pas avec la présence des ra-
vageurs redoutés. On peut égale-
ment allonger le temps de 
rotation des cultures, multiplier 
l’association de variétés voire 
d’espèces, réduire le travail du sol 
et l’emploi de fertilisants, ou en-
core recourir à des plantes pièges. 
Semer de la moutarde noire ou 
un colza précoce sur le pourtour 
d’un champ de colza attirera ainsi 
le méligèthe du colza, un coléop-
tère qui reportera ses attaques sur 
ces plantes fleuries plus tôt.

l’on nomme des “infrastructures 
agro-écologiques” (IAE), qui vont 
tout à la fois apporter des ressour-
ces alimentaires, servir de refuges 
et faciliter la reproduction des 
auxiliaires. Derrière ce terme 
d’“IAE”, on trouve par exemple 
les haies, qui doivent mesurer au 
minimum 3 mètres de large, être 

trainte car seul son aspect conser-
vatoire est mis en avant, mais elle 
est bel et bien un atout pour l’agri-
culture, un facteur de produc-
tion.

■Comment favoriser
les auxiliaires de culture ?

Il faut mettre en place ce que 

■Qu’est-ce que la lutte 
biologique ?

E lle consiste à utiliser des êtres 
vivants pour empêcher ou di-

minuer les dommages causés aux 
cultures par d’autres organismes. 
Il s’agit donc de favoriser les en-
nemis naturels des ravageurs 
pour réguler ceux-ci. Pour ce fai-
re, on va notamment conserver et 
gérer les habitats afin d’offrir de 
meilleures conditions de vie aux 
auxiliaires de culture. Parallèle-
ment, on va faire en sorte de défa-
voriser les ravageurs. Pour l’agri-
culteur, cela implique de ne plus 
raisonner seulement au niveau 
de la parcelle, comme en agricul-
ture conventionnelle, mais au ni-
veau du paysage entier, en réin-
troduisant de la diversité à tous 
les niveaux. La biodiversité est 
souvent perçue comme une con-

Face aux ravageurs, rien 
de mieux que d’inviter la 
diversité dans les champs.

« Les effets délétères du modè-
le dominant basé sur l’agrochi-
mie ne sont plus à démontrer. 
Il est cependant compréhensi-
ble que des freins existent au 
sein de la profession agricole 
pour évoluer vers un autre mo-
dèle. Cela implique un vrai 
changement de paradigme, 
qui va à rebours de la simplifi-
cation des pratiques favorisée 
depuis le milieu du siècle der-
nier. Beaucoup d’études scien-
tifiques sont actuellement me-
nées pour éclairer les choix en 

matière de pratiques agricoles, 
en particulier par l’INRAE. El-
les consistent entre autres à 
évaluer précisément le service 
rendu par les auxiliaires. Il est 
souhaitable de développer la 
coopération entre chercheurs 
et agriculteurs pour une colla-
boration horizontale permet-
tant de répondre aux ques-
tions provenant du terrain. »
Geneviève CODOU-DAVID 
Botaniste, présidente de la 
Société des sciences naturel-
les de Bourgogne

Paroles d’experte
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Partenariat
Cette page est réalisée en partenariat avec l’asso-
ciation fédératrice Bourgogne Franche-Comté Natu-
re, association rassemblant vingt-cinq structures 
ayant trait à la biodiversité. Une coopération né-
cessaire afin de mieux « transmettre pour préser-
ver ».

Nature

L’agriculture de demain
Place aux auxiliaires de culture

Dans le n°33 de la revue 
Bourgogne Franche-Comté 
Nature, retrouvez des ex-
plications sur les méthodes 
des scientifiques pour sui-
vre l’impact des auxiliaires 
de culture, ainsi que de 
nombreux détails pour 
mettre en œuvre une con-
servation et une gestion 
des habitats.

■Mini-glossaire
INRAE Institut national 
de recherche pour l’agri-
culture, l’alimentation et 
l’environnement.
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